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^i.ES ECOLES DE HULLDei, ont osé glorifier ou au moins 
justifier des actes de violence, l'é 
meute et l’insurrection, ont contesté 
à la société le droit de se protéger 
en infligeant la p. ine d • mort aux 
criminels et aux séditieux, sans 
penser qu’il est bien plus facile 
d’exciter le désordre et le trouble 
que de les apaiser.”

Voici maintenant les opinions de 
religieux, de Révds Pères Oblats 
qui ont vécu avec Riel dans le 
Nord-Ouest 11 qui ont été en mesure 
de le juger. En premier lieu, nous 
avons l’opinion de MgrGrandin lui- 
même, l’évêque du district de la 
Saskatchewan, qui dit dans une 
lettre écrite le V2 juillet 1835 que 
Riel était UN RENEGAT ET UN 
IMPOSTEUR.

Vient ensuite le Révd Père André 
qui dans son témoignage assermen­
té lors du procès de Riel, dit ru 
sujet de M. Pierre Pareil lean.

“ Ce bon vieillard a été tiompé 
par le FOURBE Riel."

Nous avons de plus les parolas 
suivantes du révérend Père Four- 
mond, missionnaire à Batoche :

“ Louis David Riel, dans sa folie 
étrange et alarmante, a fasciné nos 
pauvres métis comme le serpem 
fascine, dit-on, ses victimes, abu­
sant, pour ariiver ît ses fins, de la 
grande confiance fondée sur l’in­
fluence qu’il exerçait sur leurs 
esprits par sa grande parole pas-j 
sionnée, et surtout, par l’apparence 
de son profond sentiment religieux 
et par sa dévotion, dont il faisait 
montre de la manière la plus ma­
nifeste et la plus HYPOCRITE, ei 
cela a été rendu on ne peqt plus 
convaincant à leur esprit par sa 
proclamation publique de sa mis­
sion, comme prophète inspiré, chose 
tu’il a imposé à leur Imagination 
DE LA MANIERE LA PLUS INSI­
DIEUSE ET LA PLUS DIABOLI 
QUE Pour impressionner le 
peuple et le garder en son pouvoir, 
CE RIEL A EU RECOURS A TOU 
TES SORTES DE FOURBERIES.

“ Oh 1 mon pauvre peuple 1 je 
n’ai pas pu l’arrêter ; il a été fas­
ciné par e t ARCHI TRAITRE, 
PAR CE FOURBE, jusqu’à ce qu’il 
l’eût compromis par l’effusion du 
sang.”

El messieurs les rouges vou 
draient aujourd’hui passionner la 
province de Québec, la jeter dans 
les embarras les plus graves pour 
venger un homme que Sa Gran­
deur Monseigneur Grandin désigne 
comme un RENEGAT ET UN IM­
POSTEUR et les révérends Pères 
comme UN FOURBE et un ARGHI- 
TRA1TRE ; pour un homme qui a 
apostasie et fait apostasies aux métis 
la religion catholique ; qui s’est em­
paré de l’église de Batoche, en a 
chassé les missionnaires et a menacé 
de les garrotter s’ils s'opposaient à 
ses volontés.

Voilà l’homme po ir lequel on 
fait tant de bruit aujourd’hui. Ce 
ne serait pas lui qui aurait sauvé 
la nation canadienne et la religion 
catholique si on l’avait laissé vivre.
Il a eu le bonheur de reconnaître 
ses fautes avant de mourir. Espé­
rons que Dieu lui a pardonné.

Réunion i Comités faire face aux dépenses de l’année et 
laisseront même un surplus de 
$12.50.

Il n’y a donc pas de raison d’aug 
menter la rétribution mensuelle et 
c’est le droit de tout citoyen de pro­
tester ce soir à l'hô el-de-ville, si 
rassemblée a lieu.

STENOGRAPHIE
Los .humps gens qui aspirent aux emplois 

publies, attention ! Une classe «le sténo- 
graphie on h aurais H en anglais, s’ouvrira 
le 10 «l’octobre prochain. Le prix «lomamlé 
pour le cours complet, est de 16 seulement, 
durant six mois. Pour plus amples Infor­
mât on*, s’ailrtsstr de suite à M. Joseph 
L’Etoile, Departement de l’Intérieur. 
Ottawa ;\S Sept 1886—1 ni

On lit dans la Vallée de ïOttawa
La nouvelle que nous avons anM. CORMIER, Pnrc« que «le» piégés en sont 

lout premnoncée. sa nu di dernier, à savoir 
messi’ urs les commissairesque

d’école de Hull avaient à leur der- Les tlnauils «lu commerce, comptant sur 
la bôli$e «l uue notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose poui 
telle somme, «pu est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est do mettre sous l’impression «ju’ils ven­
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En etlet, les personnes crédules, 
animées d’une contiance raal-placée, pa- 
•lonnent ces magasins, où el.es paient des 
prix exhorbitanls pour les effets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commutants n’ont pas do prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, ou même de bonne 
loi, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
Uni: sent le plus souvent pur accepter une 
somme bi m moindre que celle qu’ils ont 
d’abortl déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’est-il pas fort 
désagréable d’être obligé, sous peine de 

a ver trop, «le discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable 1 
Vous ne savez quand arrêt r votre mar­
chanderont: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
prix ; et de l’autre côté redoutant l’inutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particuliei 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
u’est qu’un attrappc-nigaud pour facilite! 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,!I n’y a

A HULL, nière réunion déridé d’augmenter 
le prix de la rétribution mensuelle 
des enfants fréquentant les écoles, 
a causé beaucoup d’émoi dans la 
population.

Nous avons eu occasion, hier, le 
voir plusieurs oarents qui ne par­
lent rien moins que de retirer 
leurs enfants des classes si cette 
augmentation est maintenue. Ce 
serait le résultat que nous avons 
prévu, et un résultat des plus dé­
plorables, car outre qu’un grand 
nombre d’enfants seraient ainsi 
privés des bienfaits de l’instruction, 
les parents seraient tout de même 
appelés à payer, quand bien même 
leurs enfants n’iraient pas en classe.

Il sst donc de la plus grande im­
portance que cette difficulté soit 
réglée au plus tôt. Nous ne vou­
lons pas accuser injustement mes­
sieurs les commissaires; iis ont cru 
sans doute agir pour le mieux et 
dans l’intérêt de l’éducation, mais 
il est de leur devoir de venir de- 
vaut le public ou dans la presse 

Expliquer toute la question et 
dbnner aux parents la garantie que 
celte mesure sera rappelée.

Si les revenus du commissariat 
des écoles sont insuffisants pour 
faire face aux dépenses de l’année, 
ce sera du devoir des commissaires 
ou des contribuables réunis en 
assemblée publique de chercher 
d’autres moyens d’égaliser les dé­
penses avec les revenus. Si les con­
tribuables ne peuvent rien faire par 
eux mêmes, la voie de la pétition 
leur est ouverte, et nul doute que 
le gouvernement de la province de 
Québec, après avoir entendu les 
réclamations des citoyens de Hull, 
saura trouver un remède à cet état Des dépêches reçues de Birtle, 
de choses, soit en augmentent la Manitoba, annoncent que les feux 
subvention qu’il accorde à la cité de prairie font de sérieux domma- 
de Hull pour ses écoles, soit par ges dans les environs.
d’autres faveurs spéciales. ------

11 ne sera peut être pas sage d’a Les travaux sur le Chemin de fer 
giter cette question dans une assem Winnipeg et Hudson, avancent 
blée publique d’ici à la votation rapidement. Vingt milles seront 
pour les élections provinciales, car complètement terminés cette semai- 
c’est une question sur laquelle il ne ne et^joixante d’ici à la fin de la 
doit pas y avoir de division de parti; saison, 
tout le monde est intéressé égale­
ment à ce que nos écoles fonction­
nent bien et en même temps sans 
qu’il en coûte trop cher aux parents, 
surtout aux parents pauvies et qui 
ont une nombreuse famille.

Comme nous l’annoncions hier, 
dans nos nouvelles locales, le rôle 
de cotisation d’après lequel sera im­
posé, par règlement des commissai­
res, la taxe de 1 o?0 pour cent sur la 
propriété, est aujourd’hui fait et 
complété, et sera ouvert pour exa­
men et révision par les contribua­
bles d’ici au deux novembre.

Il est important que chaque con­
tribuable aille voir si son nom est 
bien et correctement entré sur le 
rôle, ou s’il n’y a pas 
quelques autres informalités. C’est 
le moment pour les contribuables 
de se protéger, s’il y a lieu. Après 
le 2 novembre il sera trop tard.

Ainsi donc, que chacun aille voir 
ie rôle d’évaluation et prennent part 
aux protestations contre l’augmen­
tation de la rétribution mensuelle 
des enfants, décidée par messieurs 
les commissaires.

Depuis que ce qui précède est 
écrit, nous apprenons que les ci­
toyens ont décidé de se réunir ce 
soir à l’hôtel de ville pour protester 
contre cette augmentation de 10 
cents par mois à 20 cents et 40 cents.

Nous apprenons de plus que les re­
venus prévus de l’année à part cette 
augmentation sont suffisants pour

COMMERCE CONTINUÉ.Tous les Hardi et Vendredi
soirs il 7.30 hrs P. IM. LE MONDE POLITIQUE

A la mort J.' mo i frère, Adrien, j’ai 
acheté son fonds de magasin, consistant onSir Hector Langevin, partira 

demain soir pour Québec.
—DANS !..—

TABACS,Salle Durocher, Bue Brtwry.
CIGARES,

M. IL H. Smith, commissaire des 
Terres do la Couronne, Winnipeg, 
est actuellement en tournée officielle 
dans la Capitale.

PIPES,Tous les conservatevrs sont cordialement 
invités. Il y aura «les discours à clnque 
réunion par «les orateurs «lit-lingués. et un assortime il «l’obj-us utiles pour le* 

fumeurs.
J«« me propose do toujours t-nir les meil­

leures man pi es <li Ubacs et outres l 
chunilises ulin <1«.* pouvoir «tonner satisiac- 
tion aux acheteurs, lesquels j'invlle à venir 
examiner mon Stock au

LE CANADA Les honorables G. E. Foster, J. S. 
D. Thompson, Thomas White et 
Josiah Wood, M. P., ont adressé la 
parole hier soir à une assemblée 
tenue à Moncton, Nouveau Bruns­
wick.

No. 4Z7 RUE SUSSEX,
OTTAWA „

Napoléon Lalonde.
Ottawa, l2 Oct. 1886—1m.

Ottawa. 12 Octobre 188G

LA QUESTION RIEL

La question Riel fait encore le 
thème principal des discours des 
orateurs rouges, ou plutôt le seul 
thème.

Le 14 de ce mois, les électeurs 
auront cependant à rendre leur ver 
diet sur Pad mi ni strati on des affaires 
provinciales, et elles ne sont pas 
discutées devant eux. Leur aiten 
lion en est soigneusement détour 
née.

Collège International, CommercialLe Lieutenant Colonel Sir Frédé­
ric de Winton, secrétaire militaire 
du marquis de Borne, pendant qu’il 
était Gouverneur Général du Cana 
da, de retour d’une visite à ses 
ranches dans le Nord-Ouest est à 
Ottawa

ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
DEjFRAWLEV.

Transporté au No. 474, Rue Sussex.
Ce collège bien connu pour le cours com­

mercial qui s’y donne s’est ouvert MARDI, 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs do 
haut monte et «te grandes capacités.

L’objet du collège est
1er—D'accorder la facilité d'apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémies.

2ème—De préparer les élèves pour 
vice Civil et la Matriculation et de 
les examens comme Ingénieurs.

lômc—Pour donnerTavanUge à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d'acquérir 
les connaissances dont ils ont été privée.

Il est de la plus haute importance que les 
elôves commencent à l’ouverture môme dee 
cours afin de subir avec succès le 
de No-.embre, Janvier et Mai.

QU’UN SEUL PRIX
pour le comptant et qu'un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco­
nomique de l'établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu'au jour 
i’hul à celte maison, par ie public, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES. POELES
Plume. Malflmi, Liliik Ressorts, Vais­

selle, ;Verr« rie, Ferblanterie, Bat­
terie de Voisine, Coutellerie,

Une dépêche de Kingston en date 
d’h er dit :

Sir John Macdonald et lady Mac­
donald sont arrivés samedi soir en 
char spécial. Ils ont été acclamés 
par la foule. Leur séjour ici durera 
une semaine.

Puisqu’il i-n est ainsi, il est di 
notre devoir de faire connaître l’opi 
nion de l'épiscopat sur la question 
Riel. Nos lecteurs savent déjà que 
ce qui a conduit Riel à l’échafaud 
ce sont ses crimes. Un homme qui 
donne la moi t à un de ses sembla­
bles paie son f jif.iit.de sa tête. Riel 
a été cause de la mort de deux 
cents citoyens du Canada. H en 
était à sa seconde révolte. La der 
nière coûte au pays deux cents v>es 
d’abord, puis une dizaine de mil­
lions de piastres. Fallait-il lui per­
mettre d’en laire une troisième ?

Entretenir des gens sérieux de 
la loyauté du proies de cet agita­
teur, c’est se moquer. La loi en 
vertu de laquelle les procédures 
ont été faites, a été passée par M 
Blake, le chef da parti libéral, en 
1877.

Voici maintenant les opinions de 
Nos Seigneurs les évêques sur le 
nomvement Riel, sur ce mouvement 
au service duquel les rouges veu­
lent mettre les sentiments religieux 
et nationaux du peuple. On va voir 
comment nos évêques le jugent.

MflR l’aiuheveoue faiihe

le 8er-

M. Donald MacMasler, M. P., a 
aussi porté la parole devant ses 
constituants hier soir à Glengarry. 
Samedi soir, il parlera à Lancaster. 
M. J. J. Cunan, M. P., adressera 
aussi la parole en ces deux occa­
sions.

s examens

E. D. D’Orsonnens, H. J. FRAWLfiy, M. A.
, N* B.—L'Institut a'eat assuré les services 
du Professeur J A. GUIGNARD pour dou- 

8 de FRANÇAIS, embrassant la 
« 1» Composition et la Littérn-

OERANT
Vâ.i-R-vls le Gros Orme

Rue Principale, Hull
Ore

un cour 
ammaire,

Les heures consacrées à l'étude sont 
• ■ #.30 A 12.(10
• • ».*<> A 5.SO
• • 7.80 h 10.00

ÇA ET LA Matin Après-midi 
Hoir - •

Ottawa, 1C Sept. 1886—la.B. Gr.
L’EAU Minérale St-LEON

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.

t’u antre «linoljrnafffl lrti|>ortant
Plctou, N.-ti., IV août 1886 

F. Wyatt Fraskh, Mer.,
Agent Général pour l'Eau St-Léon, 

Nouvelle Ecosse.

AU BON
Cher monsieur,

Depuis trois uns, je soulfrnls de la il,s 
pepsie et «les bronches ; j’avais easayi’i 
maints remèdes proscrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n'avait lait effet, quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-Lli'JN. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ail apporté quelque soulage­
ment aux Imlispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux do recommander 
celte eau à toutes les personnes qui souf­
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

HURCHE !Le Gouvernement de l’He du 
Prince Edouard a promis son con­
cours à Sir Charles Topper dans 
les ^démarches qui se font pour 
l’établissement en permanence de 
l’Exhibition Coloniale à Londres %

Coupons à moitié prix.
Habillements d’enfants moi­

tié prix.
Toile cirée pour tables, 15 

cents la verge.
Mousseline blanche, moins 

que le prix coûtant.
Couvertes de laine salies, 

moins cher qu’à la manufac­
ture.

“ Un souffle d’émeute et de révo­
lution passe sur notre pays. Nous 
avons pu voir nous mêmes un 
spectacle qui était loin de faire 
honneur à notre ville ; notre jeu­
nesse s’est portée à des démonstra­
tions qui ont peiné les hommes 
sérieux : et même des hommes haut 
placés ont donné la main à ces ma 
infestations, cù le ridicule ’e dispu 
lait au dévergondage révolution­
naire. Puisqu’il faut tout dire, on 
a voulu se servir de la religion 
pour accentuer et faire accepter 
auprès de nos populations un mou­
vement qui n’annonce rien de bon 
pour l'avenir.

pect, votre, etc, 
1’. L LkMAIST Il B,

Capitaine du vapeur HeaverLe surplus dans le coffre public a 
été de $100,000 pour l’année expirée 
le trente juin.

Il en faut féliciter et remercier le 
gouvernement, œrâce à sa bonne 
administration, il peut consacrer à 
la colonisation près de $200,000.00 
par année, aider à la construction 
du chemin de fer, développer l’agri 
culture.

«T. 33. O. 3DTT7XriXr,
Seul Agent dans Ottawa,

Ills cl 200 Kue OxalhouHie.
24 sept. 1880.

DOWS ALES !
RIEL ET JACKSON

ünc immense consignation de cette^bifre, 
est en si grande renommée, vient d’étre 

Çue par les soussignée.

Condition» comptant.
Les rouges disent Riel a été pen­

du parce qu’il était canadien et 
Jackson libéré comme fou parce 
qu'il était anglais.

Voici la vérité à ce sujet : Jack­
son était secrétaire de Riel avec 
Régnier. Le gouvernement décida 
que ni l’un ni l’autre des secrétaires 
de Riel ne seraient poursuivis. Tous 
deux furent donc mis en liberté. 
Mais les parents de Jackson voulant 
le faire interner dans un asile, in­
sistèrent pour que les avocats du 
gouvernement fissent constater par 
la cour la folie de Jackson, et or­
donner son internement dans un 
asile d’aliénés.

IJll RCllI |#l I*.

De Nouvelles EpiceriesMU R MOREAU

u L’excitation produite à celte 
occasion est très malheureuse pour 
notre pays et jour notre province 
en particulier. Puisse t vile ne pas 
nous conduire A quelque chose de 
lamentable. Prions b en et faison, 
prier beaucoup, afin qu’il ne nous 
arrive rien de fâcheux 
intérêts religieux et nationaux. Es 
péioosque ce soulèvement dont 
“ ou profile en certains quartiers 
pour répandre des principes con 
damnés” par l’Encyclique Immor 
tale Dei que nous venons de rece 
voir, va se calmer bientôt.”

MC. R LANC.&Vin

“ Des journalistes trop ardents et Voilà ce qui a été fait. Régnier

ïïr'pril'ss.r.'c .»*“« .'.p»
hiut catholiques et soumis à l’Egli- été du tout inquiété, 
se, ont méconnu les graves ensei II n’y a donc pas eu deux poids et 
guements de l’Encyclique Immortale | qeux mesures.

Sir Charles Tupper a fait un long 
discours à Charlottetown, jeudi 
dernier. Les hommes publics des 
deux partis étaient invités à assister 
à cette assemblée qui fut considéra­
ble. Sir Charles a défendu la poli­
tique de de sir John, quant à ce qui 
concerne le traité avec l’Espagne, 
relatif au commerce avec les Antil 
les espagnoles, et il a dit que la 
polit:qua de sir John sur la question 
des pêcheries et celle de la récipro­
cité est tout ce que Von peut désirer. 
Sir Charles a déclaré que dans deux 
ans il y aura un traité de récipro­
cité.

de première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

Sauce* pour ton* les gofif*. 
Jambons, et I-aligue*, banrls- 
Hou* de Monlogne, etc..

Olareto, Cognac, Vis» de 
Porte, Nyrop, VIu Sherry, etc.

Nous venons de recevoir un vin de 
d’une qualité supérieure :
“ X-E sTARAaOBTA"

sans égal pour sa pureté et s» qualité.

^H- Duffy, si bien connu du 
public d Ottawa, par ses connaissances et 
son habileté dans la branche d'épiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et plus disposé que 
jamais a remplir avec promptitude les com­
mandes qu’ils voudront bien lui ordonner.

CBAHAMpour nos

ei Cia,
150, 152, 154, rue Sparks.

MUTER & TRAVERS!,
&Hui très malpecques venant d’ar­

river de Québec, à vendre chez M. 
P. A. Roy, No 209 rue Rideau.

137 HUE BIVEAU 
Ottawa, 137

12 août 1886—3m
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FElMontres, Chaînes, 
Colliers Etc.,

W. A. ARMOURFEUILLETON Quelques uns des avantagesManufact rier et Importateur

IIMOMIES POU EICMffiUW DES ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
C E L E lî It E 8D'IMAGES, MIROIRS, VF,MH S A IPX < OXDITIO-VN 

TKF-S FACILFS 1>B
» L’HOI(Glaces de fabrique allemand'1 et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
et allemands,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
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BCette proposition lancée à brû- 
lc-pourpoint rappela heureuse­
ment à Maxime qu’il avait un 
devoir remplir, et à que ce serait 
fort mal à lui de manquer une 
occasion unique de sauver d’un 
entrainement dangereux sa chère 
cousine Alics.

—Pardon, madame, dit-il d’un 
air assez embarratsé, en tonte au­
tre circonstance, je serais heureux 
de vous accompagner, mais au­
jourd’hui j’ai un rendez-vous au­
quel il m’est impossible de man­
quer.

—Avec la dame au bracelet, 
demanda la comtesse.

—Non, je vous assure : mais., a prêter sur garan ies hypothécaires.
—Il est précisément au bois Pour plus amples mlormaüons s’ailres- 

de Boulogne, •son rendez-vous, 
s’écria le docteur.

—Oh ! alors, reprit madame 
Yalta, vous n’avez plus de pré­
texte pour me refuser, et je vous 
déclare que je me brouillerai 
avec vous à tout jamais si vous 
me laissez aller seule. Rassurez- 
vous, d’ailleurs, je ne \rous gar­
derai pas longtemps. Je vais 'fai­
re atteler mon traîneau, vous y 
monterai avec moi, nous irons 
aux lacs, et vous me quitterez 
quand il vous plaira.

(J’est convenu, n’est-ce pas ?
Je vous emmène. Vous m’appar- 
tenez..pour une heure.

Docteur, conduisez, je vous 
prie, M. Dorgères dans la biblio- 20 août tsss—<sm. 
thèque, et faites-lui prendre pa­
tience pendant que je m’habille­
rai Ce sera*très-vite fait.

Maxime allait encore protester, 
mais elle s’enfuit par le vestiaire 
il se retrouva seul avec M. Villa- 
gos, qui lui dit sans autre pré­
paration :

—Eh bien, comment trouvez-: 
vous ma cliente V

—Je commence à la trouver 
charmante.

—.Ce qui veut dire que d’a­
bord vous l’avez trouvée laide.
J’en étais sur aussi que vous 
changeriez promptement d’opini­
on. La comtesse déplaît toujours 
à première vue mais elle charme 
les gens intelligents au bout d’un 
quart d’heure C’est ce que j’ap­
pelle le choc en retour.

Ce qui est beaucoup plus rare, 
c’est qu’on lui plaise, et je suis 
certain que vous lui avez plu 
beaucoup. J’ai lu dans ses yeux 
que vous lui étiez très-sympa­
thique, et je vous jure que vous 
auriez tort de ne pas répondre 
aux avances qu’elle vous a fai-

“CANADA ”----- PAR------
I11

UES, 1HAKC1IANDINENMINT VEIN l»l
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MO S
LES

LE-
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Yeiitz me faire une visite,
El von* von* fparifnoreï nu 

lv A 2> par vent.
r-y;

N. B.-s.Ie vendrai aux raurchainls les 
moulure», cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveauiés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W.A.ABMOCK,
482 rue Susse*.

ET DEPOPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
moln* de 466, il n: mm. i!

}1er Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la portent de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de Î5cts. on prépare 3 eu 4 grandes bouteilles 
d'Amers de trois demiards.

TnU!Montres d'or p< ur da­
mes, reveil matins ca­
dres miroirs, etc.,

2e Avantage—Les “Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 
nuis seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires. 524 RUE SUSSEX,

ver dus à la semai re per
3e Avantage—Un peut en prendre à volonté sans aucun danger.

CHEVRIEH FH.EEES OTTAWA
4- Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestin», et sont un 

puissant punticaleur du sang.N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

M AG LOI RE LANG EVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m
5e Avantage—P->ur ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi­

genes ” sont sans égal.TABAC ! TABAC ! ?.r : lis

mm ASSORTIMENT
On exécute à ces ateliers toutes soi tes

Cleveland Parlor ÎPOBTRAITSLOTERIE NATIONALE D’IMPRESSIONSCha Desjardina, proprietaire 
148, rue Rideau

Toujours en mains assortiment complet et 
varié de Pipes, Cigars Tabacs, Cigarettes, 
de toute sorte et de toute a--alité à des prix 
défiant la compô'ion; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, 
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première cla-se ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
dis pratiques. Tout ouvrage fait par des 
ouvriers expérimentés.

GRANDE REDUCTIONDE—

R!. LE CURE A. LABELLE.De Chapeaux, de Feutre, 
Paille». Manille, 

Machinal,, Ac.
Photographies grant eur

TELLES QUE:CABIN" JETGRAND TIRAGE FINAL
lâ.OO’par doz,SH APE AUX DE SOIE 1 êtes de com j les, 

Mémorandums,
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

—DES—
Dans les derniers goûts.

ITIS( HAPEAIX ET CASUCETTES CHEZDE CETTE LOTERIE
POUR CLUB.

('npofN et Clrenfaires «le ca- 
outclioiic pour Dame* et 

HICNHleu rs.

^NSntiHfnctli n ft I
CHS. DI S.I A KDINN D or ion ALe 10 NOVEMBRE lc-86

Delorme
: ss HO ht Sparts et 569 Rue Susse;

COUT DU BILLET
Première «frie ■ ■ 
Deuxième série - •

Traites,
Enveloppes-CARTES PROFESSIONNELLES «F. OOTJES,

1 -i Rue Rideau

Thomas Leblanc,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
-en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. ti. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l'envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Coin de 1» rue Rideau, 
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.

OTTA WA

Dr J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

James JR. Bowes
AROHITHOTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes • ommandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B—Hardes fines une spécia-

Placards,
Lettre? funéi aiiee,

Rtc., etc., etc.
I

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

BLANCS POUR AVOCATSDr !.. tioylenx PreyoHt
132, Rue Daly, Oit a va. 

HEURES DE BUREAUX (■FORGE THOMAS Déclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

SubjMBnas,
Affidavits,

Obposilions. 
Fiat,

Inscription»,

lité8. à 10 a. m, 
1. à 3 p. m- 
6. à 8 p m

TAPIS de BRUXELLES
EPICIER,MAGASIN DE GfcOS. ----- NT DE------

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.
A. A. ADAM

TAPISSERIE 85, coin des rues Albert ei 
Inkerman, Hull.

CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur
misies et cigares, vient d'être reçu ai 

numéro 450, rue Sussex, à l'entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importé* 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effet* 
livrés à lomicile.

Voyez-les avant d’acheter.vis-à-vis
Etc., etc., eic.

T 'ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
LJ plel et le meilleur marché d’Epice 
-ies, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselle 
dans Hull.

Cigares de choix une spécialité

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau i*e Qué. 

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

Harris & Campbell,
RUE O’CONNOR.

l>r Alfred 8ayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
POUR NOTAIRESCANADA, 1 Cour de Circuit, 

province de QUÉ4EC ) dans et pour le comte 
District d'Ottawa j d’Ottawa, siégeauteu 

No. 260 J la Cité de Hull. |
VENANCE PELTIER, de Ironside, dans 

le Township de Hull, dans les comté et dis 
trict d’Ottawa, cordonnier,

Demandeur.

dÜMWIIBI
tes. Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transcris,
Protêts,

Obligations, etc.

—En vérité, elle est bien bon- 
ne de me trouver à son gré. J’ai 
été si gauche..et cet accident du 
bracelet a été si ridicule !

—Le bracelet ! mais c’est le 
clou delà représentation, comme 
on dit au théâtre-.leclou {auquel 
s’est accroché l’intérêt que vous 
porteYalta. Elle adore les his­
toires sentimentales, et vous voi­
là du coup passé héros de ro­
man.

—Pas du sien, docteur.
—Oh ! ne craignez rien. La 

comtesse est blindée contre l'a­
mour ; elle n’ambit'onne que 
votre amitié.

—J’en suis persuadé, mais de 
l'amitié à l’amour, le chemin est 
glissant, et j’ai peur de. ne pis 
pouvoir m'arrêter une fois que 
je serai lancé sur la pente

—Allons donc ! un Parisien 
comme vous ne se laisse pas en­
traîner. Prenez l’amitié, puis­
qu’on vous l’ollre, et vous vous 
trouverez bien. Un jour viendra, 
je le parierais, où vous me remer­
cierez de vous avoir présenté à 
madame Yalta.

Venez voir ses objets d’art, en 
attendant.

Maxime avait dit à peu près 
tout ce qu’il avait à dire, et il 
lui semblait superflu d’insister. 
11 suivit M. Villages qui prit, 
pour sortir de la salle d’armes, la 
porte par laquelle il y était en-

L; A. Olivier
AVOCAT

Bun-âu.—fclncuignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McRAÏ,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

CHEMIN DE FER
aCANADA ATLANTIC’ALFRED LEMIEUX, autrefois du’môme 

lieu, et maintenant absent du district d’O t 
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour­
nalier et cultivateur;

Mucdougall, Macdougull à lie court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
•‘Scottish Ontario Chambers ” coin des 

. uea Sparks et Elgin, Ottawa.
Bon. Wm. Maodoüoall, C. R.

Frank M. Maodoüoall.
N. A. Bslooürt, L.L. M.

Pour les Greffiers et les Gommissains

Blancs sim; les de sommation,
Tiers-Saisie après jngemenl

LAFONDE EN 1837
VOIE la plus COURTEDéfendeur

Il est o-donnô au Défendeur de^c mpa- 
raitre sous dtux mois.FOUF.NEAUX A CIMENT ET A CHAUX 

DE HULL
BNTRÏ

D1TAWA IT MONTREALHENRY A. GOYETTE, 
Avocat du Demande “cilS. LEDUC, 

Greffier de la dite 
Cour de Circuit.

lï51Sîï,ySîT,.a,*îïïttSr "I>r C, G. 8tacklion*e
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackboute, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 

Albert Oi

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

Le soussigné attire l’attention c 
preneurs et des autres intéressés 
mérités du

des entre- 
sur les USTLes convois partiront de la gare di 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL:

S lift a m TIiAlN expressU.VVU1I1. cordant avec 1 Express do 
Vrand ] roue à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains , u Grand Tronc 
pour l’Kst et le Sud-Kit, trrivant là à
11.30 a m.

De Saisie,
09- CIMENT DE HULL VFNAüT D'ETRE REÇUES De Venlf,

adaptation i our les travaux de ma­
çonnerie exposés à subir l’influence de Veau. 
Le soussigné peut fournir les certificats des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir est 

baril.

Le docteur extrait les dents sans eau 
de douleur à eon patient en se servant 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

d”

10,000 POUR LES SEL-FRESORIERS
Listes D'évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleuft.

donnée sur chaque 
Bardeaux de Piu a ven îre a bon marchéCARTES PROFESSIONNELLES

ROULEAUX DE TAPISSERIES!! A f.fl n m train RAPIDE avec salle 
T.e/V |Mlli ù diner, arrivant h Montréal 
à 8.20 se raccordant avec les
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’B»t.

Les convois arriveront à 12 20 p m. 
«*t 8 00 p.iai. de l’Est, se raccorda 
la gare Bonaventure, Montréal, avec let 
trains de l’Est et du Sud. Char Palait 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 h.ni. a 4.35 p.ni. 
se raccrrdant evec les trains Express de 
Montréal.

Les commandes 
trement sont rcrnp

par le télégraphe ou au- 
îies promptement.HULL De tous genres et de tous 

prix.
Aussi, assortiment cdhiplet et varié de

Peinture#, Huile,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m- gasin de ce genre.

8^, Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la i urveillance n ôme d- M Philibert. 

Une visite est sollicitée

C- B. WRIGHT, Hull, P.Q
Paul T. C. Damai#

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PRGVINUE DK QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains mi­

niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus 

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési­
dence : King's Road, HulL

LE TOUT]Tapis, Tauis, Etc; nt à
SUR BON PAPIER

MAISON DE TAPiS ET A DESfaciles.

D’OTTAWA.
rand assorti 

et 1*8 plus 
fait de

P. Thon De#)ardin#
NOTAIRE PUBLIC;

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

lus gr
■•v re,

ment, les 
bas prix en fi PHILIBERT Exp ess de B «ton et New-York viâ 

Rouse’s Point.
Quittera Ottawa, gare de 

• la rue Klgin, arrivant à 
.Rouse’s Point à 6.40 ,» m. et se ratcor- 
dant à cet endroit avec Us trains du Ver­
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 00 le lende­
main malin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston Les 
passagers d'Ottawa pour New-York pren­
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

D. C. LINSLKY,
Gerant.

2.30 p.m. relarts, Rideaux, PEINTRE.
2Of RUE DALHOUSIE* OTlAWA.

Les ordres envoyés par la Post», 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

*“vr
Oorniclic«, Pôle#, tiarnlinre 

el M sublet* de toute Morte,
'■-ii

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
„ at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

à latré.I. NOUVEAU LEST AURA iMMAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Kne SPARKS.

L’obligeant docteur lut fit sui­
vre encore de longs corridors 
qui aboutissaient à une ouver­
ture masquée par une lourde ta­
pisserie des Gobelins.

Derrière cette clô.ure élégante 
se tenant un [servit eur zéléj qui, 
au premier bruit de leurs pas, 
s’empressa de la soulever.

5 ABONNEMENTS:
** LE CANADA ” Kuolidien, par an, J3.()r 

* L’UNION NATIONALE " hebd., do $| Q0

' Reims à toutes heures,
14n RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.

Rochon el Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Uuü
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

SHOOLBRED et Cio:
Ottawa.

Tout abonnement est in varia blemeu 
payable d’avance.LORD t THOMAS NhWSPAPER

| Advertising, 45 to 
49 Randolph St., Chlcago,kecp this paper on file 
and are authorized to 
make? contracts with

gflT'Lunch à Midi, 5 lilht* jtui f l.C(. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
N. Tetreau, Molaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
Hull, près du Bureau de Poste. ADVERTISERS.. Ottawa, 12 mal, 1886.
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SHISBHSHEE Ameublement de Chambre a CoucherFEUILLETON A VKNDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che­
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du " Canada."

THE TEA POT
bie Anglaise.

Des soumissions cachetées adressées au 
souligné et marquées 
pour limites de bois ” seront reçues à ce 
bureau jusqu’à midi mercredi le 1er Décem­
bre prochain, pour trois limites à bois île 
cinquante mille carrés chacune plus ou 
moins marquées respectivement 16, 17, 18, 
et situées sur le cété ouest de la Rivière 
Colombia, près de la gare île la Cité de 
l’Ur, sur la ligne du chemin de 1er Pacifi­
que Canadien, dans la Province de la Co­
lombie Anglaise.

Des | lans montrant la position approxi­
mative de ces limites, en même temps que 
les conditions par lesquelles elle seront 
licenciées et les formules de soumissions,

I peuvent être obtenues à ce Département,
* ou au Bureau îles Terres de la Couronne 

à Winnipeg, Calgary Territoire du Nord- 
Ouest et New Westminster. Colombie 
Anglaise.

Un nouveau magasin 
de Thé et Café vient 
d’être ouvert auMONSIEUR LECOQ AVEC

POGRIPHIQUES “ Soumissions

DESSUS EK MARBRECHANTKLOUI’ “ No. 101 Rue Rideau
* X où l’on trouvera cons- 
ylaminent uu assortiment

|
f

> L’HOmiR DU ROM rj>U —
chois! des meilleurs 
THES et CAFES offerts 
sur le marché, y com­
pris l’excellent thé inco­

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déjeûner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité deçà fus JAVAS, MOCHA 
et autres sorte-.

Il se leva, et du ton d’nn hom­
me résigné à tout :

Décidément, fit-il, je risque­
rais à essayer seulement de sau­
ver le baron—il lui rendait sou 
titre, tant il était troublé—mille 
fois plus que je n’ai à craindre 
do mes ennemis. Ainsi, made­
moiselle—il ne disait plus : “ la 
belle ” —vous pouvez utiliser 
votre., document.

Le duc se disposait à quitter 
le salon, Martial le retint d'un 
signe.

Réfléchissons encore, dit-il, 
avant de jeter le manche après 
la cognée.. Notre situation n’est 
pas sans précédents. 11 y a qua­
tre mois de cela, le comte de 
Lavalette venait d’ôtre condam­
né à mort. Le roi souhaitait 
vivement faire grâce, mais son 
entourage, des ministres, les 
gens de la cour s’y opposaient 
de toutes leurs forces...Que fit le 
roi, qui était le maître, cepen­
dant !.. Il parut rester sourd à 
toutes les supplications, on dres­
sa l’échafaud., et cependant La­
valette fut sauvé !.. lit il n’y eut 
personne de compromis. Pour­
tant.. un geôlier perdit sa place.. 
il vit de ses rentes maintenant.

Marie-Anne devait saisir avi­
dement l’idée si habilement pré­
sentée par Martial.

Oui, s’écria-t-elle, le comte de 
lavalette, protégé par une royale 
connivence, réussit à s’échapper.

La simplicité de l’expédient, 
l’autorité de l’exemple devait 
frapper vivement le duc de Saiv- 
meuse.

Il garda un moment le silence, 
et Ma. le-Anne qui l'observait 
crut voir peu à peu s'effacer les 
plis de son front.

Une évasion murmura-t-il, 
c’est encore chanceux.. Cepen­
dant, avec un peu d’adresse, si 
on était sûr du secret....

Oh ! le secret sera religieuse­
ment gardé, monsieur le duc, in­
terrompit Marie-An ne..

D’nn coup d’œil, Martial lui 
recommanda le silence,

On peut toujours, reprit-il, 
étudier l’expédient et calculer 
ses conséquences., cela n’engage 
à rien. Quand doit être exécuté 
le jugement ?

M. de Sairmeuse répondit : 
Demain.
Cette terrible réponse n’arra­

cha pas un tressaillement à 
Marie-Anne. Les angoisses du 
duc lui avaient donné la mesure 
de ce qu’elle pouvait espérer et 
elle voyait que Martial embras­
sait franchement sa cause.

Ncus n’avons donc que la nuit 
devant nous, reprit le jeune mar­
quis.. Par bonheur il n’est que 
sept heures et demie, et jusqu’à 
dix heures mon père peut se 
montrer à la citadelle sans éveil­
ler le moindre soupçon..

Il s’interrompit. Ses yeux, ou 
éclatait la plus absolue confiance, 
se voilaient.

Il venait d’apercevoir une dif­
ficulté imprévue, et dans sa pen­
sée presque insurmontable.

—Avons-nous des intelligen­
ces dans la citadelle ? murmura- 
t-il. Le concours d’un subalterne 
d’un geôlier ou d'un soldat nous 
est indispensable.

Il se retourna vers son père, 
et brusquement :

—Avez vous, lui demanda-t-il, 
un homme sur qui on puisse 
compter absolument ?

—J’ai trois ou quatre espi- 
ons....on pourrait les tâter....

—Jamais ! le misérable qui 
trahit ses camarades pour quel­
ques sous, nous trahirait pour 
quelques louis... .11 nous faut un 
honnête homme, partageant les 
idées du baron d’Escorval....un 
ancien soldat de Napoléon, s’il 
est possible.

Il tomba dans une rêverie pro­
fonde, en proie évidemment aux 
pires perplexités....

—Qui veut agir doit se confi­
er à quelqu’un, murmurait-il, et 
ici une indiscrétion perd tout !....

Do même que Martial, Marie- 
Anne se torturait l’esprit, quand 
une inspiration qu’elle jugea di­
vine lui vint.

—Je connais l’homme que 
vous demandez ! s’écria-t-elle.

—Vous !
—Oui, moi!!....A la citadelle !....
—Prenez ' garde !....8ongez

I >3

ADA ” Aimable lecteur considérez les avantages d'acheter vos

MEUBLESO. G. WILL MEN T, Prop' DE

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX3 août 1886—la

JOSEPH BOYDEN-AUX—

Terres Boisees
—DE—

MATTAWAN

A. M. BURGESS 
Député Ministre dd l'Intérieur 

Dôj artement de l'Intérieur 
Ottawa, 9 Septembre 1886 —5f.

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

BEI
Uon n'eet eopârWqrs eu Qminm IwMOMKMf- 

i* Dxun.br
• AxA VENDRE •i

(ULLAXDEIt, NORTH BAY 
TKMISCAMINCJli: i

et autres ; ou
Magnifique poste de commerce, situé su- 

la place de Masham eu faoe de l’Eglise, 
nu y nrniviûo ,1a I J*'11 oulre' cenl fln>enls d'excellentes terres, 
<iu a pmuifB ue formant une propriété agricole avec mai- 

et remise.
ANTI DIABÉTIQUE ROCHER

Le plue ptriaeeat tonique et reoeeuititnent.

SUSSEX,
AVEC MONTURES EN FER OU EN ROIS, 

meilleure qnaliié 
u américaines, 

des églises

son, étable
S’adresser à

OMANITOBAA meilleur marché et de 
que les cloches anglaisas 01 

Fournitures pour intéiivur 
Appareils de chauffage d’aprô: 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886- la.

5\WA JULES SNUBB, Propriétaire, 
Masham Mills

■ rrtpMtkn eMfct» .1 *nmr.îM *et™ h dxabètb (CT,—Mi-e, za.iimoe, MM,
a FXypkaiitrU,**.) et toutes u» nombrmeoe maladies qui agtewnlenr la nutrition et <nri arotaeni 
w à leur suite ratfalbllaaement dee foroee, l'exaltation en ta diminution de la eoneiblllt*.

D*ua goût agréable, d'une oonaervatlon Indéfinie, enonn médicament ne lui m% oomparahle da* 
rAnémie, Conraleeoenoee lentes ou difüollee, Fièvres et suite# de Fièvres,de quelque 
nature qu'elles soient. Cachexie, Epuisement per lee exoôede travail ou de plaisir, MalnHtf» 
de langueur, Dégoût dee alimente .Marasme et Consomption, etc„ etxx 

a 8e supporte mieux rt agti ptui Ttte que l'bulle le tofe de morue qh* le 
jg raoblUqpee ou aorofulexuL

(Va» tMATAVt sPioiltrx no Fucrmarc* JAOOOUDJ

------- DU-------s lej m ille jts Ottawa 14 août 1886—3m

NO R 11 - OU EST rn rrr f TTP T? TTTP i 5
Et-le la Colombie Anglaise par le , JL ■ VV # V « JLVl\fl£iXv * O

$THE
LA CIE, DE THÉ et CAFÉ 

ATLANTIQUE

Entante talhtaa,!Pac flque Canadien A DEMENAGE:
SON IMMENSE ASS 1RTIMKNT DK

J6- meilleur que l’Ou st des Etats-Unis et1 JW, ni. le-, Porte*. CIihnmIm et <l« 
les avantages y sont tupérieurs. Si vous! 
ne le croyez pas, venez voir pour vous cou- j 
vaincre.

Le main partant de Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l’A -go- ! Près du Couvent des Sœurs -lu Sacré- 
m,ar 6 antà.titres places mtermé.tm,res,'(kBur, coin des rues Welles et Rideau 
se rend a Winnipeg et commue sa route 
jusqu’à L'anmore, faisant arrêt à Brandon,
Whitvwood, Broad vit w, Regina, Calgary,

Oiers toutes soi les SNOTRE PAYS A L’OUESl AVIS TRÈS IMPORTANT

çee tout» mno*»» mo/hm a» m uuti tfo/t Un arto gr»nde etteet/oo.ESSIONS e.-t reconnue \o r n’avoir jamais f.illi de 
donn- r p’eineet ent ère satisfaction.

La Compagnie ci-haut mentionnée v ent 
d’ouvrir un magasin au coin des rues Vic- 
oi ia et I kermm, où l’on pourra ie procu­

rer les meill ures q ali és de Thés et C if-s. 
miz UN ! VENEZ TOUS!

Grand' avantages pour lesfami lus. Un 
essai vous convaincra des prix et de la 
quai té.

BoIh de Sciage aux
Bvtter le Contrefaçon», exiger la marque R. $re et sur chaque 

le Umbra de garantie da TONION de FABRICANTS.

-,____ t P AW TOPTWB L* rfURMAclU Dü CANADA.
■08diib808<>M<>8oMOMon«noM<x>»ionononoaoBo

$0;s, 18(1 et 18., RIE RIDEAU,
S QUE:

I 1)i, Tous ces différents genre» de bols seron 
vendus
Au prix de 1a manu inclure, 

en gros et en détail.
Ottawa 8 juin 1886—3m

ms,
l’affaires, 
tes de visite, 
Chèques, 

Billets,

APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
Hs gudrlssoDt^révlonnent^ leiunaladloa qui se i attachent

$( dn doebmr It

IA t * /v Mf*réti|»»ta ebjehti n A wnletn, mi U not VÉRITABLE* 
VJRANCX.JJt 1*ê9tt1ltbon»(50gr»la»)—8rr.l*bott»{106gr*l»i).hOmtuià»mHk.

«Sïïïi** tftSSiMSSSÎÎi'J:iSSS"1
a. C. 0. DACIEIl a cet médecines en dôpôt à sa phat marie, rue Sussex

Dans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma­
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

Le magasin général de thés et cafés si­
tué au No.

96 HUE RIDEAU. OTTAWA HENRI MASSEAVANTAGESvient de rece oir ce qu'il y a de mieux en 
fait de THÉS e. CAFES.

Traites,
Enveloppes* aux colons. Nous vendons à

EPICIER et BOUCHERPrix Réduit
--------DES--------

En gros et en Détail

THE ATLANTIC TEA & COFFEE CO.
23 Sept 1886—6m.

COIN DBS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi1

Bl-DÎOMTl» DH

fCHASSAINGl
B PEPSINE ET*0IA8TA8E B

A«Wl nelarele «A fndispenesbl* de le
nroesnoN

■F 18 •*» de euooèe
oœtre les

flK O'oHBT-otie mwicine oo iHoowtâree 
o'tevoeec,orspipste», OASTHAioire,

lâVFATii roecee,
•■âiû»i»siee*T, coN.oerrioN, eowvAi*«€eee«e nwtes, voeneeeteve,

ETC.
_ Pirls, I, Avenue Vlctorf»
«* chei loue lee Phàrmecien*

QipOt» d»ni toutes lai bonnsi Phtrmttlet ou Cauaua,

BILL1ÏS DK DETOURNOUVEAU MAGASIN 1 •. ' V v•es,
7jhes,

Placards,
Lettres funéinhe», 

c., etc.

iâiDB
A TOUT EXPLORATEUR 

“ BONAFIDE”nmm et tapisseries
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

rxBs êoumssiowa oauhktkkh,
A-z adressées au soussigné, etportant la 
suscription "Soumission pour Travaux de 
OèkvilU,,» seront reçues à ce bureau jusqu'à 
VENDREDI, le 22 Octobre prochain, Indu 
sivement, pour la construction d’un
PILIER A OAKVILLE, 

Comté de Halton, Ont.,
d’après un plan et devis qui pourra être ru 
en s’adressant à Geo. 0. L. Tizard, éor , 
Oak ville, et au Département dos Travaux 
I ublica, à Ottaw*, où des formules de sou~ 
missions Imprimées peuvent être obtenues.

Les personnes qui désirent faire une sou 
mission devront s’enquérir personnellement 
ue la nature des travaux à exécuter et exa­
miner la localité elle.1 -mémos.

Les Houraissionnairessont de plus avertis 
qu’aucune soumission ne sera prise en con­
sidération, si elle n’est faite sur les formules 
imprimées fournies, et signées de leurs pro­
pres signatures.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable A 
1 ordre de l’honorable Ministre dos Travaux 
Publics, pour une somme " égal à cinq pour 
cent du total do la soumission. Oe chèque 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat sur demande de ce fai 
s il ne le remplit pas intégralement, 
soumission nrest pas acceptée,le chôqu 
remis au soumissionnaire.

Le Ministère no s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,

Pour plus amples informations s’adresser60,000 Rouleaux île Ta|»ia- 
*<‘rieN dos derniers goûts viennent d’élre 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont truies de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*», Huiles, Fiiieeaux. 

Itlancliissoire, Verni*, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

jtfjÿ'Pe ntnres délayées, prêtes à poser, 
do toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

aü BUREAU DE COLONISATION Cherah île Fer Canadien dii PaclOqui
LIGNE "COURTE

près de la gore du Pacifique, 
Rue des Casernes,

MONTREALR AVOCATS 1 KNTRK

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.Aux Inventeurs 

J. Coursoïîs & Cie.

le,
billet, 
i plaidoyer,

l-oeiins,
Affidavits,

Obpositionp,
Fiat,

Inscription*,

U h11 si 11
"AHL1AÜ DSS nas.

Solliciteurs de Brevets tflnwntv* 
Dessins de Fal>nque} Marque« 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondaitts nnx Etetr 

Unis, en Angleterre et en France.

M û
J.-Bte. DUFORD.

16 avril 1 ^86—3m 5™24*48 approuvé 
par VAcadémie de 

Médecine

L lise Ottawa.... 

irr. à Montréal,.. 

Arr. à Québec.... &i»8™0BERN RD SIMARD
BOUC BER &6 302 20J. C0ÜR80LLE & Cie„

Chambre Victoria, 
Vls-à-v* e bureau des Brevets,

OTTAWA. Owe

6 de viisr
estF.tavx Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viandes, et No 1 marché Ouest
Parisp.m. 

2 3010*00

9 00 
p.m. 

12 23

iomoo

Vj5
n*35

DT AIRES Laisse Québec....

Laisse Montréal.

le Tonique par 
cellence, fortifie les 

épuisé» par la maladie 
ou lee excès.

#6 Wt P.—Boite 68
14 Wv 1 MR* OC1HULL

n 36iô 16M. SIMARD remerci»1 ses nomb 
tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouve

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis1 Prix modéré». 
Cne visite est sollicitée.

Arrive à Ottawan useslet,
'tiiTnmLances,

Trans|>orts,
Protêts,

Obligations, etc.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..
Autorisé 

par uArritè 
ministérielm

fou
10

...........̂
 \>V Y-x»r
^ fortifie lee 

Estomac» délicat», 
cNlX^> augmente PappéOt, 

facilite la digestion.

Connections à Québec poui Halifax, St 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
z Connections à Montréal avec les tralni 

chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Àngle-

Ce

Bureau de Poste de Hull. A. GOBEIL
Secrétaire.les Commissatris Ministère des Travaux Public», 

Ottawa, 20 Septembre 1886/*
Arrivée et Départ des Malles.BERNARD SIMARD, 

BOUCHER
immation, 
e après jugement HOTEL RIENDEAU

MALLES. TMÜ 6DR L1 PLI»
Européen et Américain, 

04 Rue St, Gabriel, Montréal.
Oet Hôtel offre au public voyageur tout 

Je confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie de» prémieee» de la 
saison, préparée» par des cuisinier» français 
de premier ordre. Itepas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établi 
ment de pr emière cla?ee, de» vins, liqueur» 
et cigares de choix.

JOS. RIKNDBAÜ, 
____________Propriétaire.

FERMETURE. EBAUCHE D’AYLMER
Le» trains qu 

9.09 a.m., 1 24 p.m., 5 20 p 
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga-e Union)
\rr. à Prescott—. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...~10 00 a.m.

MédailUs d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbournei our Aylmer à 

_., 10 10 '-.m. 
a.m., 11.08 a.m.,

it-.e Hull ra"A.M. P.M. P.M.

< VIN\oVr «gtt mervelP 
V leuiemenl contre 

l’Aeêmle, le Chlores», 
les Pertes blanches.

Ottawa.............
Montreal...........
C. F. Pacifique...

Gatineau...........

4 15 7 00
7 45De Fai si o,

NT I1!. F BEBE, 19, r. Jacob, PARIS

7 45De Venir, Pour lee meilleures ferronneries à bon mai» 
ché, ailes ches,

McDougall cuznel

7 00 a.m 2 00 p.m 
4 05 p m. 
2 05 p.m 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

10 15 5 15
7 45 FAeeiOATIOM 1•TRESORIERS

Le us ancien maj 
Otta ' , établi en 18

DISTRIBUTION. èw.le 1»
M. C. 0. Dacier a ces médecines en 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
A.M. A.M. P.M. P.M.I. BOSSE T ARRIERE,

Rus ü;uei, st coin de la rue Duke, Pour les Incendiés;Ottawa....bétique d’electeurs. 7 00 10 15 5 15
MOUSTACHES !8 00 La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawra à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
'• du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.C0 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 prr 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 aro

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls porn 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au- 
tre. informations concernant les passager.1 
s’adresser an bureau des billets.

4» BEE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

Sunnten d an Vgénér»

C. F. Pacifique.
Aylmer..............
Gatineau...........

(HAI'DIEREN, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P Q.

12 10 
12 45 La manière de faire croître une jolie 

moustache en quelque, semaines sera don­
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 centins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

7 00 M. E. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à 82.50 le quart, pour les in­
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc­
tion considérable,

MCSOUGILL X CUZXER 4 16UT,
Heures de bu:eau, de 8 a.m. h 8 p m. 
Heures du bureau des mandats d'argent 

de la Caisse d’Itj arpnes de 9 heures a.m. àPAPIER
)K8 J. 11. KEItR, 

Maitre de Poste. CHKViLCRK MtUHFidUE
Lps dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centins recevront îles Instruc­
tions sur la manière de garder à leur che­
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête. 
Adressez :

:o: Hull, 18 octobre 1884. Pour les Incendiés.
LA MACHINE A COUDRESS BAS Nun* venous de recevoir le 

iiinii bel assortiment 
• toiles peintes et doree* 

pour fenetres qui ait 
ja «als e te Importe eu Canada

Poudres de Condition d'Alexander
HOULES POUK le» HOtiNOW»

I 8T »DTR88 WILLIAM JONES.
30 et 32, me Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan___________
de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait" 
que c’est la

oyés par la Post*, 
i toute sjiéciale et HEDECINE8CELEBREEJACOB ERRATT POÜR 1.88

V. STRATTONCbevaii-w
MAGASIN RÂLAIS OE MEUBLES “ New Williams ”Agkht a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousxe et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines cl-dessus, célè 

/V lires dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public # 
garde contre les contrefaçons.

ENTS: Marchand à’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DBS RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

88 BUE BIBEAU.
N B.—Voyei les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine

qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.
”, l,ar a®, S3.0(
hebd., do $| (g) 

u invariablement
—Faite, l’etumi ne ia VALU ■ 

BIA. C’est la mellleiire posa 
made contre la chnte de» 
cheveu et la Calvitie. Em 
vente ekea C. O. B4C1EB. 
Pharmacien. rneexSnm

Vendue seulement par

C, McDIARMID,
163, rue Spark.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL 4 FILS, rue Wellington 
et DALGLISH 4 FRERE, rue Queen,ouest

M. C. Stratton désire Informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épicerie» de premier 
choix à dee prix extrêmement bae et livrée» 
à domicile.

w. c. vanhorhb,
Vica-Pré*ideat OtUtWA, 11 mai 1886. la

12 45
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Tous les 
soirs

Salle Dm

Tous les co 
invités. Il y 
réunion par d

LE

Ottawa.

TOI

Ce n’es 
cours mi 
Que tous 
du parti 
demain leu 
allant enre| 
veur du car 

Que non 
eux mêmes, 
la journée, 
tant, mais 
amis aux pi 
moment du 
doivent les 
candidat mi 

Que chac 
pays n’est 
que nous a 
ment, et qu 
nous l'avoi 
Tail ion, qui 
dans les flm 
le transfert 
donné une 
faveur des i 
reusement 
comté d’Otti 

Rappeloni 
verne ment 
victorieux d 
forte majori 
intérêt d'en 
la soutenir, 
didatsqui se 
le gouveinei 
M. Coim’er.

M. Rochoi 
tenir M. Mer 
nous a donm 
en 1878 et t 
ont été au 
causé la ruii 
Si nous ne ’ 
jours où les 
que 50 cents 
soupe au c 
pour M. Cor 
ouvriers et q 
dre justice e 

Soyons toi

LES LIBER

Messieurs 
de remporte 
des ,• ssembli 
lundi soir à 
Buckingham 
blées, appelé- 
deux partis é 
l’a simblée i 
discours ten 
Stevenson, q 
droit, deman 
semblée. Tr 
toute l’assen 
personnes, se 
M. Rochon ; 
rent du cê'.é 

A Bucking 
leurs furent 
Hawke et G. 
M. Rochon ; 
MacDougal, I 
pour M. Corn

Be ana
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Four si* mob 
Poor quatre 1
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MM. PIGEON, PIGEON & OIE.1
J

l’encan le (Stock) de Jf, iji Ç, J, mÇXim3Ont acheté à MM ! ÆÂÉs

A 68' ots
La date de ,1a vente de ce (Stock) sera annoncée dans quel 

ques jours. PlilOT, !

: Lrfl’Am

2 RIOEAU,

AM0KCK5 NOUVELLES ON DEMANDE — Une Nourrice pour 
1 rendre soin d’u i enfanl. S’adresser 
môdiatement au No. 54, rue Da v.

COMMENT VOTER BULLETIN COMMERCIAL<’onr de Police
Il octobre—J. Archambault, 

ivresse, 83 et $2 de frais ; John 
Foley, ivresse et désordre, $2 et 81 
de frais ; Peter Dolan et Henry Ri 
enardson, pour avoir conduit leurs 
chevaux à une allure immodérée, 
82 et 82 de f *ais chaque ; Thom; s 
Brooks, pour avoir fait mine de 
décharger un revolver en pointant 
l’une de ses voisines, remis à de 
main ; Nap Sévigny, troublé la 
paix publique, 82 et 81 de frais ; 
•John Lackey, voie de faits sur la 
personne de Rosannah Lackey, ren 
voyé à demain.

Amusements
La saison des amusements est en 

pleine activité. Hier soir, les ama­
teurs du plaisir n’avaient que l’em­
barras du choix. Au Patinoir à Rou­
lettes Royal, des divertissements de 
toutes sortes ont été offerts. 
Théâtre Royal, une compagnie de 
variétés commençait une série de 
représentations fort intéressantes. 
Au Grand Opéra une compagnie 
dramatique anglaise donnait la 
comédie intitulée “School of Scan 
dal.”

Nous publions ci joint une copie 
du bulletin qui sera présenté aux 
électeuis le jour de la votation. Ce 
bulletin sera en blanc, et ce sera 
le devoir de tout sincère ami de 
son pays de faire sa croix, tel qu’in­
diqué plus bas, en face du nom de 
M. Cormier. Une simple croix suffit. 
Un signe quelconque annullerait le 
vote. Et que chacun fasse bien 
attention à ce que la croix soit faite 
dans le bon carré.

ON DEMANDE—Une servante pour une 
familie dFfrois personnes au No. 133 Hue 

G octobre 1886—?f
Des derniers poêles améliorés 

“ Bijou de la Couronne ” pour pas­
sages et salons ; grand patrons, de­
puis 820 à 825. Autres poêles pris 
°n échangea la maison économique, 
353, rue Wellington, C. Lévesque.

Attention
Le Quinium LaBarraque est 

vin qui fortifie les personnes épui­
sées par la maladie. Il agit 
veilleu- ement sur les estomacs dé­
licats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.

Pratique salutaire—L’usage se 
répand beaucoup, môme chez les 
personnes en parfaite santé, de pren- 
ire un petit verre d’amers avant le 
repas. C’est une pratique salutaire 
qui excite l'appétit et prépare une 
d gestion facile et prompte. A cet 
eilet, on ne peut conseiller rien de 
mieux que les “ Amers Indigènes ” 
dont un paquet de 25 contins pro­
duit un demi-gallon d’amers.

8103 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou­
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une tab e dVxtension, 
aix chaises en cannes, une table 
le cuisine, un berceau et un poêle 
à cuisine complet. Tous ces articlesV. 
pourront être achetés à la maison 

.economique, No 353, rue Welling­
ton. C Levesque

Amelioration— l,es Tablettes 
Vermifuges de Lachance portent 
leur propre purgatif.

Unities malpecques venant d’ar­
river de Q îébec, à vendre chez M.
P. A. Roy, No 209 rue Rideau.

ON DEMANDE—Une ménagera. S'adres­
ser a ce bureau.

ON DEMANDE 10 bons peintres po 
vrage de maison. Travail garanti jusqu’à 
Noël. Chez JOS. BELANGER 428 rue 
Cooper.

Ottawa 8 oct. 1886—2in.

AuMaison de Modes Pensionne

MODES
POUR TOUS LES GOUTS,

Condition! i Urgent comptant,

COTTAGE A LOUER—Un magnifique 
cottage à louer sur la rue Principale, IJuli, 
en lace du b'oc Poulin.

S'adressa à STANISLAS AUBRY.

un

mer-

Progrès
La Compagnie du Chemin de fer 

Canada Atlantique vient d’ajouter 
cinq cents nouveaux chars sur sa 
ligne. Cette addition donnera l’a­
vantage à la compagnie de faire 
beaucoup plus de trafic que précé 
demment. Ce chemin a une vogue 
toujours croissante mais le manque 
de chars avait été jusqu’à présent 
cause de grands inconvénients.

l’ne adresse
A 4 heures hier après-midi, Son 

Honneur le maire McUongal pré 
senta une adresse à Crowfoot, à 
l’Hôtel de ville, au nom de la corpo 
ration de la cité d’Ottawa. Le vieux 
chef et ses confrères étaient accom 
pagnés de leur vénérable guide, lt 
Révd Père Lacombe. Pied de Cor 
beau, de môme que les autres chefs 
sauvages furent fiaitôs de la marque 
d’attention que leur portait les

hommes blancs” de la Capitale et 
s’en retournèrent dans leurs prairies 
avec de bons et beaux souvenirs.

Les dernières paroles de Pied de 
Corbeau furent pour remercier 1- 
gouvernement de la manière avec 
laquelle il veille au bien être géné­
ral des pe .ux rouges.

Incendie
Vers les 3£ ce matin, le feu fui 

découvert dans la maison d’école du 
quartier St Georges et une a arm* 
fut aussitôt donnée à la boîte 26. 
A l’arnvée de la Brigade, les flam 
mes avaient déjà fait de rapides pro 
grès et s’étendaient de la cave au 
grenier. On crut durant un certain 
lemps, à voir sortir le feu par les 
fenêtres que l’édifice entier serai 
la proie de l’élément destructeur.

Une seconde alarme ayant été 
sonnée, la brigade du feu au grand 
complet se mit bientôt à l’œuvre 
pour préserver les bâtisses avoisi 
liantes dont les toits étaient e.: bois 
et qui se trouv ient grandement 
•xposées. On réussit a foi ce d’ef­
forts à emécher le feu de se pro 
pager, mais la mai: on d’école ne 
put être préservée e a clé en partie 
détruite.

On suppose que le feu a originé 
dans lu iharbou, à la cave, et qu’il 
brûlait depuis longtemps lors de 
l’arrivée des pompiers.

De s centaines de personnes, mal­
gré l’heure matinale, se sont ren 
dues sur le lieu de la conflagration

Avis aux Mères — I,e Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, so t d’autre cause. Vingt cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma 
dame Winslowet n’en prenez pas 
d’autre sorte.

ON DEMANDE—Un commis pour la 
marchandise sôjhe, parlant l’anglais et le 
français. Chez H. II. Pigeon el Cie, 551 
r-e Sussex, Otlawa. ECHOS DE HULLMlle A. McDonald CORMIER, N. E. XVente Importante

-DE—

Propriétés Foncières
Manufacturier, Aylmer. Perdue

Depuis 8 jours, une vache rouge, 
tachetée de blanc au front. Prière 
de la ramener chez M. B njamin 
Lambert, rue Inkerman.

Trépanée
On nous apprend qne YAlhance 

est passée de vie à trépas. Cause : 
uné indigestion de bêtises et de 
mensonges. T\1 sera le verdict du 
coroner.

531 UU K SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York.

ROCHON, Alf.
Avocat, Hull.

I Sera vendue 
lie x, co n des

Encan Publi 
Sussex et St. Patrice, OU VOTERMardi, le 19 Octobre 1886F Dette magnifique propriété formant le coin 

sud-e.t des rues Sussex et St. Patiice, Otta­
wa, ayant de front 100 pi ds et 9 pouces sur 
la lue Sussex et 132 pieds sur la rue St. Pa­
trice, sur laquelle est érigée une belle bâtisse 
en p-erre et briques à quatre étages, (cou 
vrant tout le front sur la rue Sussex) occu­
pée comme magasin et résidence et' connue 
sous le nom de “ Maison de Momeigneur,” 
Prix original, près de $30,000 

-AUSSI-

QUARTIER NO 1
Poll No 1 à l’Orange Hall.

QUARTIER NO 2
Pul! No 2, rue Brew r y, résidence 

J. B. Larose.
“ No 3, chez Mde Perras, 117, 

rue Head.
QUARTIER NO 3

Poll No 4,156, rue Principale.
“ No 5,116, rue Wellington.
“ No 6, 117, rue de l’Eglise.
“ No 7, 160, rue Duke.

QUARTIER NO 4 
Poll No 8, 54, rue Albert.

No 9, 42, 44, rue V.ctoria.
No 10, Hô.el-de-ville.

QUARTIER N3 5
Poll No 11, coin des rues K'ng et 

Chamberlain.

IvJ
& Travaux

M A'exis Daousi a commencé 
hier les travaux de construction du 
nouveau clorh-r sur l’église parois 
siale de H ill. Ce clocher aura 
cinquante pieds de nauteur à partii 
du toit.

La propriété formant le coin no d-est des 
rues Sussex et St At dré, connue sous le 
nom de ‘ Manitoba House.”

Cette ven'e f st faite pour clore 
de soc ôté et offrira une grande 
spéculateurs, capitalistes et

I/nqnednc
La construction de l’aqueduc avau 

ce avec rapidi'é. Le creu-age des 
canaux est maintenant rendu au 
coin de la rue Victoria

^es affaires 
chance aux 

manufacturiersUNICA ITo. 2. P LARMONTB,
A. R. MACDONALD,

Encan eur.
Ottawa, 12 Oct: bre 1P8G.—5-fAnodin. Antispasmodique, 

Diurétique, Astring nt 
et Tonique.

VU SPECIFIQUE A 114SE
(VlBURNtNB.)

Trottoir*
Les habitants du quai tier cinq 

ont aujourd’hui l’avantage d’avoir 
un magnifiq ue trot toit* sur le côté 
ouest du chimin du Roi.

Nouvelle snlle
La société St Joseph a déc.dé 

hier soir, de so faire construire une 
salle de réunion sur son terrain, 
faisant face à la rue Slide, tout 
près de la maison actuelle. Cet 
édifice sera en pierre, à un étage 
avec toit français. Les dimensions 
seront de 33x60. Pour les demandes 
le soumissions, voir nos colonnes 
d’annonce.

Intitutric s demandées,
PATINOIR A ROl'LITTES ROYAL,

ON DEMXNDfi pour la mu.-icip dite 
scolaire de Wright et Nortlie’d, deux inai- 
tvssc d écjle, muni )s de diplôme de pre­
mière classe élémentaire pour l’anglais et 
le français

Pour informations, s’ad-essorà M. Ernest 
Mercier secréUir t ésorier, G-acelield, 
P. Q.

4 oc‘. 1886.

Ouvert tous les malins, après-midi et soir 
avec corps de omsique comptâtPour les maladies des Faib’csaes des 

Femmes, spécialement celle terrible mila 
die qu’on appelle “ le beau mal.”

La Chlore-Anémie, la Leucorrhée «t le? 
Ulcérations et Fleurs Blanches. Ce remè­
de donne de la vigueur aux constitutions 
faibles e' délicates et renforcit le système . 
fortifie la jeune oonsl’.tution pour les devoirs 
de la vie.

Ce remède calme les désordres nerveux 
de la grossesse : il évite lus fausses cou­
ches, soit habituelles ou accidentelles. Il 
e t reconnu par le journal de médecine 
•• Atlanta Medical and Surgical Jou-nal."

Co remède régularise les fonctions de la 
m netruu lion et calme les do i leurs de la 
Dysménorrhée (règles j>énibles).
$2.00 la b jnleille ou 3 bouteilles 

pour $5.00

DANS LA CAPITALEM ATINEES
Toutes ks a.-iès midi avjc corps de musi- 

q e.
* La musique des gardes à pieds tous le< 
mercredis soir.

D i plaisir peur tous ; amusem mis so­
ciaux oflerts au public, tous les soir.

A. J. A. KOHILLAKD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 RUK YORK

Se'R Cirmdien-Français diplômé au Col­
lège d’Outano jusqu’à ce jour.

De rctonr
Le détective Montgomery est de 

retour de sa promenade. Ses vacan­
ces étant terminées, M. Montgomery 
reprendra ses fondions et veillera 
avec un soin vigilant à la garde de 
la propriété publique.

1.0 temps qu'il fait
Après une période asstz longue 

de b^au temps, la pluie, aujour­
d'hui, est à l’ordre du jour.

Trottoir».
On a commencé la pose d ; nou­

veaux tiottoirs sur la rue St Patiice 
est. Le besoin s’en faisait grande­
ment sentir et les résidents de cette 
rue verront celte amélioration avec 
plaisir.

VENEZ ET AWUSEZ-VOUS !
FIERI FACIAS UE BONIS ET DE 

TERRIS.
Prix ordinaires : Dam s 10 cints. Mes 

sieurs 15 cents.
Bja^Mjtin et après-midi 10 cents, y com­
pila les pâtir s.

Ottawa, 12 octobre 1886—5-m.

Comte «rottnwa
La lutte se continue avec vigueur 

dans toutes les parties du comté 
Hier, c’élait au tour des électeurs 
4e La Pèche d’entendre des orateurs. 
Les deux partis pol,tiques étaient 
bien repréaentés et les auditeurs ont 
‘conté avec la plus vive attention. 
M. Rochon était présent acconpa 
gné du Dr J. Aylen, et MM. J. K 
Stewart, John T Hawk i et P. J. 
Colley. Du côté de M. Cormier se 
Lrouva'cnt MM. Henry Aylen, O car 
McDouell, et J. Koran. I! y avail 
près de 290 personnes présentes à 
l’assemblée qui a approuvé à la 
presqu’unanimité la candidaturj de 
M Cormier.

De la Cour Supérieure—Aylmcr. 
Province de Quénec, ) EDOUARD FAR- 
District d’Oilawj. 1 RON, d’Aylmcr dis­

trict il’Ollnwa, gen­
tilhomme, demandeur : contre les terres et 
tenements île DAMASK B >URGKOIS, du 
c inton de Hull et dist ict d’Ottawa, culti­
vateur, D fend ;ur, à savoir:

Le lot numéro dix-lmit c (18c) dans le 
premier rang du canton de Hull, dans le 
<li trict d’Ottawa suivant le plan officiel et 
le li re de r.-nvoi du dit canton, contenant, 
le dit lot, cent acres plus ou moins—avec 
les dépen lances qui y appartiennent.

Pour ôire vendu au bureau du régistra- 
leur du comté d’Ottawa, en la cité de Hull 
le QUATORZIEME jour d’OCTOBRK pro^ 
chain, à DIX heur, s de l’avant-midi. Le 
dit bref rap, or ta b le le vingtième jour d’Oc- 
lobre 188k.

LOUIS M. COUTLEE, 
Shérif. 
2701

pYomière public .t on 7 août I886.J

No. 21.

DAMES D’OTTAWALes remèdes du Professeur llvrborisle, 
N. DUDhVOÏR, guérissent l’Asth ne, la 
Consomption, la Bronchite, les Personnes 
sourdes. l’Eruption, la G avelle, la Para­
lysie, Pertes de a Voix, Per e -leSommeil, 
la Diarihée, l’Hydropisie, l’Epilepsie, les 
Ecrouelles, les Hemoiroï les, les Enllûres, 
les Froids aux pi ds el aux mains, Dépres­
sion Nerveuse Fa blesse dans les 
bres, Vers, le Cutnrihe, Maladie de Ro-

SO'UVE’XTX S - VOUS. !
Mou assortiment d’arlicles de Mo 

des, mon assortiment de Chapeaux 
non garnis, mon assortiment de 
Plumes di Fantaisie, 
ment de Plumes, Garnitures, etc, 
etc. N’est 
legance,

mon assorti
gnons, Goutte, T c Douloure* x, M 1 
d’Yeux, Bi!e, Difformité des m mbres, 
Erysipèle, Danse de S;.Guy, Dyspepsie, 
Abattement d'Esprii, F ondes, loniipa- 
tioc, Mal de Foie, Faiblesse de Sang, Bat­
tement de Cœur, Plaies o casio meus par 
les Fièvres Djuleuis, lull immalion de 
Jointures, Toux, Faiblesse de Poumons, 
Goitre, Boute ns au Visage, Palpitation de 
Cœur, Mal de Malriço, etc., etc.

Une attention toute sjiéci.’ile est donnée 
à toutes sortes de maladi'-s secrètes : Rhu­
matisme, Cane r et le Ver Solitaire sont 
traités avec succès p r le DOCTEUR SAU­
VAGE. Le Doct ui est à vi ilerles Etat:- 
Unis de la Nouvelle-Angleterre pour le bé­
néfice du publie.
Consultation en Français et en An­

glais, gratuites pour tous.

pas surpasse pour Pe­
la variété et le Prix. Les scieries de M. MeLa en. à 

Bin kingham, ont été fermées pour 
le re<te de ia saison.Lundi est jour de Montre. Mardi 

est jour de Montre. Mercredi est 
iour de Montre. Jeudi e^t jour de 
Montre. Vendredi jour de Montre. 
Samedi |our de Montre.

Et lundi jusqu’à Samedi sont

Fnbrlquc <le eon verte*» i» Il «Il
Nous avons le plaisir d’annon 

cer que Hull possédé maintenant 
une fabrique de couvertes de laine. 
C’est notre entreprenant citoyen M. 
J. D. Hanson qui s’est mis à la lêtt 
de cette entreprise ttil réussit à 
merveille. Les couvertes qu’il ma­
nufacture sont toute pure laine el 
très belles. M. M. D. Clairoux 
maichand, rue delà Gatineau, esi 
le seul agent pour M. Houson et dé* 
laiPe ces couvertes au prix de 'a 
manufacture. Encouragez l’indus­
trie de Hull.

Pari*
Les paris au su jet de l’élection 

s'engagent de part et d’autre. Hier, 
deux citoyens de la ville qui ne sont 
pas électeurs, ont parié 830 chacun 
en faveur du candidat de leur 
choix.

Bureau du Shérif. 
Aylmer, 3 août 1886

OUMISSIONSJours d© Vent©
CHEZ Avis est par le present donné que des 

soumissions sont d -maniées par la Société 
St Joseph d) Hull, i our la «onslrucljo.i 
«i’un édifice en pierre d i 31 x 60 sur la rue 
S’ide, Hull. Les plans, devis, spécifications 
•t conditions do paiement seront déposés 
chez M. le notaire Tet ean depuis mardi 
prpchuin au soir, jusqu’à samedi, 30 
ranl, où toui les intéressés pourront les 
visiter.

WOODCOCK Retard
Le s.llljt aigu du vapeur “ Ida ” 

s'est fait entendre sur le Canal hier 
soir ; ce bateau était quarante huit 
heures en retard. A cette saison 
avancée, la brume est souvent cau­
se de retards et les bateaux peuvent 
très difficilement suivre mur» heu­
res régu'ières.

IT. DT7DEVOXR Magasin Populaire
PROFESSEUR

de» Herbes et liantes de l’Irotitat de Mode»,

39 itue Sparks.
I

I.’Fjmi N|-l/on eut le meilleur mnMe
j. b.ç. miflSîSüï1" e""

A. BEDARD, 
PrésidentCOMPAGNiE INDIENNE DE MONTREAL. e,'.'.«Ile de l'ImrlHin CitnMlImno K 20 

jtnllou elles N. A. Navnnl. a*ei»4. Hull, li Oct. 1880.
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